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Introduction 

Depuis une cinquantaine  d’années,  l’Algérie,  de  sa  part  est  confrontée  à  un  

phénomène  d’urbanisation  accélérée, sans précédent dans l’histoire du pays; le taux 

d’urbanisation en 2006, dépasse les 60%; les statistiques prévoient un taux de 70% en 2010 et 

80% à l’horizon 2025  

Devant cette situation  l’état a donné  un caractère social a la création des lotissements, 

En  faisant  de  la  réponse  aux  demandes  individuelles  les  seuls  vecteurs  de  réalisation  

d’un  lotissement,  sans  prendre  compte  de  ce  que  serait  le  produit  final.  Suite  a  cela,  

les lotissements créés sont une forme de repense a la demande accrue des logements, forment 

une sorte de désordre visuel assez remarquable, une qualité qui n’incite pas l’observateur à s’y 

attarder plus que cela, et sont généralement sans intérêt pour lui.  

Le  constat  est  presque  le  même  pour  toutes  les  villes  algériennes,  les  

lotissements  se multiplient, des  formes diverses surgissent, mais avec une médiocre qualité 

qui se répète sans cesse,  font  de  cet  état,  un  phénomène  de  grande  ampleur.  Et  l’état  

s’est  trouvé  face  à  une  situation ou il subit plus qu’il ne gère et gère plus qu’il n’anticipe. 

Pour  ce type d’habitat,  les usagers sont devenus  eux même  « concepteurs »  par 

nécessité  financière  dans  des  cas  ou  par  choix  dans  d’autres,  et  se  donnent  le  droit  

d’effectuer  des  changements  perpétuels  sur  leurs  habitations.  L’architecte  n’a  pas  

trouvé  sa  place  comme maillon au milieu de toute  cette chaine, son intervention se  limite 

pour la plupart du temps  à donner un caractère légal  à  la procédure, et non comme porteur 

d’acte architectural.  Dans ce contexte on va s’intéresser à la place de l’architecte dans la 

construction de ces lotissements et  à  son  intervention,  nous  tenterons  de  comprendre  

comment  s’articule  les  savoirs  de  l’architecte avec celle des habitants. 

L'enrichissement  ou  les  modifications  apportées  aux  réglementations  et  aux 

procédures, qui submergent tout au long du processus et  qui surtout ces dernières ont  eu pour 

effet de susciter une augmentation et une  complication  des aspects juridiques et techniques à 

prendre en considération . 

 

 

 

 


